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ciesiice é à atc p úmlmr&es e e..iru peu slos- leuîrsservelo ês, et,-dî 'I du-les expo.er iu. slidil, -'coniràeloin
gis è t t d duit e ift l n't.'pa siéëe3 siiiré detriisjilin- le.fbit,.presque .toiijlirs iour. compléter le'ur. maturité;:ou mieux
ters r ii r lac seien icn; e coihteilte':de"les ponr les ressuyer, ones piacera pendant quelqnes jours à
lUîo"l rYoîrriet 'dòoles bien imielvr. *. · ilre..danis .tm courant d'air'sc.~,,.~,p.

* -Â'le'ge'plsitösiä.rùiinret s amilioruee,-L tr'sîéplitition obt Aj•mtonse'n i.déinitinä."la culture des poite-riines est
t. jo'üuriidè ê Itir';iprf iiFime- q\ñiid eli'-ont été'-:très löi- très épuis:nte, qu'il est prudent de ne les ramener-sr ltrmême
g~n'éës de l'étatluuigè pïîlv·cilt iire'; il-f a 'pr'ofit f ils.I rsn.- pl-6 giia de longs intervalles òt qu'après :ivoir'f'itiguê ïn'pir.:

lanteïlutiiräfoi;* deuxoi:u trhiç a 'huit on 'di.'jo'urs;di.hrer. tiè'dè t'rriinn à produire des Semences, on i'iift toujsVrs rendre
vill'einn'do' irùiliplier ldsaciun's, "lu le4 nourri'-copieusqeiiint ' à'tc'rriii lès débriàde's 'smóñeón'üéxrsòis'foriie de fir'miéer 1

'dc s' oppoer i'cégit'eIlles Fetohlrnt nt 'anypeprimitif. C'est d endre, ee. qui- 'enipoceraeitqþasd'iouter. une 'fuùire copi-
i iönne -prée ator A- prendre. aree ·la- itile.4)silomiées'i les, enase iqui :utrait þontr ba'e Phosphates èt- lesmtières nžotées.

éfx 'eh'güiôió-al;'et,-er paricilier, :avec l icho •de Bruxllc, 'Sinus faisons cette reconxuiandation, c'est que les.graines sont-
'leplù éloigné;de ïios do' 'état'snuvtge.' Ospouréiit la conseil- précisémnt les parties dela:plante.qui preninenit au sol le plus
olasisi A'l'aég.rd'du p'ersil'etdu :erfenil' fiisés quii reprennent de:pliosýhoie et:d'azote. Il yauirait certàinemiient dantigera ne pds.
tsiieiTitÔ lös:fôrmcs'dés types primnitifs quand on les abaiiudonn faire' la restitution. .Notons bien 'que. s's.épiniðr.s 'de''porte.

* A eux n'émes, .. '.' ..' ...· - '' · .graines sont autrement qêuis:ites. que des popinièi.s d'arbres
Llä'sam' ne'easiïx de'splante.n que 'oñs'eulîiions un·vue de eon- friuitier., puisque les tines fraiétifie'it tan'dis que les'autres ne

so'iniór I*oufs fruits ou lòuré graines snt'r:-reriïent bien choisis. fruetifient pas ou fructifient a pine.· Il résulte de cette observa-
'ha'luibitiide, i exemple, on. aieill6 liös jrinières oniisses· des tio'iqi tel fnitnniîïrqui rniit silisatnf daiss nui p'6pinière d'àrbres"

poislét des haricofs 'pour aleslivrei'A.la: cuisine ou les vendre, et serait -tout' Alfait insuffisante 'd.uuà 'un terriain:íffectô A la culturie
l'on .se contente des gousses tardives3ioîri: sen fnce."Iii- des pdrte:gir.iines.-P. JOIGNEAUX.
idi te,"én'é~sídi'rlta'-de ccs plintàs,'du''fire les pode:gratnes A -
'part,'stir une sule lijne cim:niaiic de' brisevent, ponr les races *'Nte sur -la plantation-des arbres fruitiers
grimpantes, de concentrer la'sere sur les' premières gousses, au - rs..
nyjeui >d'pineem'ents pratiqués Apropos. On obtient'-iusi des *Àn teînŠs ol nous somn es, bo:ueoupdepropriélairesachòtent
gousses'plus fôrtes et des.grans mieux nourris. Avecles Cucur- ties arbres fruitieni chez les ppiniéristes, sans s'iquiéter de la.
bitacées.que.nous'cul-ions pour leurs frits, oi a couitiie (le asière douit il seront plantés. Aussi arrive-t-il souvent que' los

"e'g ifaiblir l pl'stposrible;n'q.n de contenir a eve fougueuse nrbrèà, tuis'ui terre dans de uimauvaises conditic;ns, font'une triste
des ramenàux; et c'et pouùr'celà-queé l'on conseille auxieitiv.iteurs fin, - - ~. . . ~ -ý .- 11;-;,..: .

de n'etiàployer que dela'griine,énervée par PAeon par des moi5>- 'Un arbre Înal plainté ne -prospère pas et ne doune que des
yes que nous indiqueirons plais tard. On a parfaitement raison fruits chétifs et umauvais.Beaucoup de personnes ne se rendent
dans ces cs pirticuliers;Iais il n'en est pas moins vrai.qu'on'af- p.u cnmpte de cette vérité et accuset le fo'urnisseur du les Üvoir
faiblit-le' g.ines'du. fruit et qu'il conv'ient' de s'y prendre iautre- tiomupées. Nous l'avons entendit.dire chez des cultivateurs où les
ment'quand il s'ngit''d'voir de bonssmenceaux. lI -y a done une platations dataient de 4 où¯5 ans: La greffe de quelques-uns
'distiiction% fiire enti- les' Cucurbitcé-s' que l'on cultive pour des arbres était enterrée de 5 'à 6 ponces; les racines dû quel-
'le in'irehé et lacuisine 'et celles que l'on devrait'cultiver unique- qus autres étiient un paqnet, comme si elles nilent été liées
ment A titre de porte-graimes. '. .. enseible-oú repliées en dedanis. C'est l'effet de la routine suivie

On nous permettra denons eu.teir A ces généralités qiis, nous par quelques planteurs inexpérimentés ou peu soigneux. Gee
semblý-t.il, dohnnnt une idée :c:sez'exuete des soins qu'il con planteurs mettent un arbre dans lé trou où il doit végéter, en le
vient 'd'accorder aux reprodueturt végétaux. Nous aurons d':ail- tenant p:ur la tige,' tandis qu'un ouvrier jette de la terre ·sur les
leurs l'oca'sion de7nous en eccuper en.détail, lorsque le moment rcines. Oui se conteunte de seconuer larbre en soulevant la ti'g et
sern.venu de traiter dé la-reprodueto de baque plante en par- de ta"ser la terre aveè les pieds. Un arbre aisi traité ne peut
tienliger. . prospérer.

Il nous reste toutefois à dire.un mot de la ulture des porte- Voici quelle est la meilleure inaniùre do procéder on pareil cas,
g'raines. Elle n'a'pas lrécisément de caractère spécial,'mni. toist telle que me l'ont enseignèe les neileurs praticians:
en' reconnaissant avec NM.'Deisne et Naudin qus'on favorise la La première. condition est un bon arrnehIige; il faut avoir la
satu rté en -dirnn:iit ou en pprint.les g'rrorages, en lais- lréeaution de se pas romaspre les racines en arrachant l'arbre. .L-i
tant arriver sur laéles'eltes l us pnidu ine 'po.ssble de lu- deuxième condition e.t la liréparation du terr:ain destiné à rece-
mièrä:etsde 'chleui soldres, il nous parnidt nécessaire de préciser voir l'arbre. Il -faut défoncer ce terrain A la profondelur de 2 à3
davantage.les pratiques.cultuîrales. Il est eásentiIa itue la lire- pieds, en mettant la terrù de la ssurlhee du.sol le plus près pos-
asière vgêtation des p'orté.grainese fassse résolûuuenit, qu'il n'y sible du tros, et lI terre de dessous la plus éloignée. De cette
ait pas un temps d'arrêt qui accuse suie certii's soufl'ransce, ains manière, l'on poûrra facilement mettre la terre 'de dessus - li
que cela se produit assez souvent siir les racines. Dams la cas'où plus végétale -: au. fond.du trou, lorsqu'il sera nehevé. On jet-
l'ön reniq'nernit unle;végtation tourmentée et hliéitunte, il -iit tera ensuite àur cette terre une première couche de fumier que
sarifier de suite les pörte-grnines maladifs:Les arroýaiges, au dé- l'on recouvrira;- puis tisse deuxième couche dà 'fumier, et'l'on
but, et nssski longtemps que la reprise des raines n'est p:is con- comblera le trou de la terre de.dessousIla plusèrue. On laissera
plète, doivent 'être très-unodé'rés; un peu plus tard il n'y a pas le plus longit mpn possible dans cet,état, avant la plantatioi, le
d'irièonvénient .niiginente- la .quantiué d'eau; ' épdquses de trts ainsi préparé, afii que la terre puisse se tasser., .
hélés et de ééelresse, bie 'entendu. Ajoustons qnte les arrosages Avant de planter un arbre, il fut retruncher toutes les racines
copi-ùx exignstun terre'bien fiumée;.ce'st le cas d'nillerta pour roupues oui ineurtres dans l'arrachage au dauns le tranip.ort,'-rn
les prte.graine:trmspla'nts. Dès qul le. bnis:osu se nontrent. frifChir l'extrénsité du chev-tu et même le supprimer s'il a souf-'
o' qule.s flésir' vont s'oivrir, il est ustile de modèrer'et. nmme, fort. On rafrnichit aussi 'e:tréêniti des racines avec la serpette,
dnis'èe'rtéins' csi,de é8Upr-imer les -rro'sasges., cr'la éve fou- ayant soin d faire la coupe enYdessous, pour qu'elle se trouve

ieis'è qu'ilà dstéruuinent pourrait avoir'plus 'iincoivénientsqntt sur la ter.e et s c cientrise. plus tôt. Quantaur branches on les
d'uvïuitagn LeWpincements sont nécessaires avec la plupart dus taille si li plauitation a lieu au piintemps; niais, si elle so fait eun
plaint'e niustie'és ' a . - automne, oun se coitente'dé"rabettre les'branches cassées ou
Oà '. atra soià 'ausi de donner dcs tuteurs à toss le Ilorfe- ineurtries.

Eiince qusi îptunvent .edôister le.: coups'de vent; senilment, on Une bonne'préenution A prendre: en plantant un'arbre est.de
le 'g'Adéra biendé lesiir trop crsoiuiet ces turs, car une le miiettre6i la irofindeîur où il était 'dins la pépinière. lInsusite
agitatiôn'modêrêe cst de nature A fic'iliter la fcondation, en'imii. on étend soigneuemst avec les mains ses racines, en faisant.
prim'ont'dés secouses anspollen. glisser lI icrre.entre ejles,- :ain du n'y. lisser aucuteo-evité. On -

Il coüient dé laiss'er les'graines mrir le ats complétement lisait en remplissantt lu trou et en tassant IL-gèreineit;su partie sa-
Possible si'r'pied et toutés lesi fbis que l'heure Sera venie tit- lés psérietsre. '

.rêcoltèr, on les conservera hutant que possible suir la tige ou das . Un arbre planté.danss-ces conditios produira de beaüx fruita


